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OBSERVATIONS SUR LES ETUDES PEDOLOGIQUES DE WiSE" .'

à,réal1ser,sur"LES sots J.)ES PAYS TROPIOAUX _DESn

LaSoience des Sols s'est développée $ou$$a ;f01'D1e

, aotuellè, ou Péllologie, ,surtout éll paY$ temJ;>éré$ QÙ dans

o~r:ta1ne$ zones semi....arides t Rusaie t EtatS, t)nia d f AJné"'!' "

:r:iqu,e t Allemagne. Angleterre.

Le$ méthodes mises au point <tans ces ftar.:, Se sont

montrées, paJ;'l"ois,: assez peu aèiaptées aux sols: dEHl Pays

WropicaUxlorsql1$, surtout depuis 10 QU 15 an~ elles le~

ontêté appliqué~s.

Au,:paravant_ et depuis ,longtemps.- ils avaientét~ étuI

dlés, mais d'un 'point de vue essentiel1emènt statique, èt.'

plutôt QU8;ut à leuIi's èaraotère$ minéralogiques eu agrOloJ

, glqu,es.

Reoonnaissons, d'ailleurs, que les résultats' à1~ud.

obtenus se sont révélés très valables et sont enccœe laX'...

gement ~tlliséa par les pédologues actuels.

Qependa~t la né~esslté,de les' étudier dt~ point de

vue dynamique ne fait, pl~s de doUtepour pe~aonne. Il eàt

se~lemant Indispensable,to~ten oonservant les principes

mêma$ de la pédologie moderne. de re~enser leur applioa-

tiQn'à bas sols si particuliers.

.../ ...
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Les $01$ deS régions troplQales hUmides se dltfé~

renaient en effet de celiX des zônés tempérées par leur :1
1

évolution $o~s dés température! et humidltéj beauoouPP1us:
~

élevées.tes actions microbiennes de même qu~ les ~rooes.,
.~

s~s physlQOQh1m1queS y sont dono d~fférents. au moina

dana lœur vitesserdans leur intensité. et dans leurs ré-;

sultats. sinon dans leur principe;'de ce qu'ils sont éil
4

régions tempérées. ~

'Il ne e'agit pas là de simples vues de l'es~ï:"itt,
,1 ' ',-

de recherches l;IanB applications pratiqueS. Bien aU con...

traire, oes différences pèuvent avoir' des :*~p'e1:Quss!ons .
.'

immédiates essentielles sur la mise en valeur,' de, cesaol~
"

Pour nfen donner qU'un exemple, noua 'olt,CU'OllS la,

riOhesse de la plupart d'entrê eux en oxydes., hydrOxYdes

et hydrates métalliques. Due aUX ~ondltlon$ particullère~

et surtout aux ocnditions Cflitnatiques, de lé déoompositJ

des minéraux d,ans oes sols. elle a des réperQu,ssions sur,

leur pouvo~r abso:rbant et leur Qa~acité de rétention d'àU

Gtant pluS faibleaJ s~r leur atrqcture qui peut devenir

n~ttement plus polyédrique et même partio\Ûalre;aur leur:
, ,1

.état phy$ique. 'ces oxydes ethydro4Ydes pouvant durcir et
1

donner nals~anQe. en quelques années seulement. ici à dei
,1

ooncrétions, là à des oa.rapaceS ou même à des c~iras.ses.'

ferrugineuses ou ferra:Llitiques; su.r l'évolution des l'hos

phates, qui ap:po:rtés au, sol, ou libérés dans le sol. sOtU. '

une forme plus o~ moins sbluble eh utilisable par les

.,... /,. ..
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plantes, peuvent s'y trouver bloquée par oeS oxydes$ous

une forme très insoluble.

Or les l?rocessus qui provoquent oette ind1vldualisa­

tlôn des oxydes métalliques, prooessus fondamentaux de la

~tér!t1sation. sont enqore mal connus. Et les méthodes

de dosage de oes corps sOnt mal adaptées ou nécessitent

d'être )!réclsées.:Jrl en est de même pour le pijlénomène èle

leur duroissement.

De tels exemples pourraient être multipliés. Il ne

faut pa$· imputer oèt état de ohose à une '*déi'iaienoe" des

pédolQgues travaillant sur oes sols ou des laboratoires.

voués à ces études.

En fai~ il s~agit su~tout de leur 1nsuff1sanao numé~.
1

rlque et del'.in~nlffl$ance dèS moytlns mis à leur dispo-

sition. DepuiaIO ans environ, un effort considérabJ,.e a

été réalisé dans oeaén$ dans les· territolrea belges. bri-
•

tanniques ou français dt Afrique; depUis plus ~ongtemp$

eu A~stra11ef aux Indes, en ai~an1é, et dans ae~tains .
~

pays d' .Amérique du SUd; par contre, a.ux Indee Néerlandai13eà'

QÙ de telles études avaient pri13 une très· grande extension.. . .

$11e.s sont maintenant fortement ralenties!,

Dans la plupart dea oaS les pédologues de oes payS
,

tropicaux humides sont surohargée par les demandes de pros..

pection. toutes urgentes puisque indispensables pour p;ré~

voir la mise en valeur de Cea immenses territoires sut

les produits desquels l'humidité doit compter pour son
., .

a11mentation~ AtlasS" trop souvent. malgré .l,. t aide très .

valabléiJ q,e certains Oentres et Xnst1tu'ts de Reoherches
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des :paystemp~~és. et i'éffort éntrepri~~ en' pays tro- .

pioal~ pa:r des organismes tnte~territor:1.aux. tels le

Serj'1ce fédologique Inter Atr1Qsin. ces recherohes de
,

base. pourtant nécesSaires pour une meilleure oompré-. . - ,

hension des Caractère~ de l'évolution et de·l t uti3-isa­

tiOll 'de "es sols, ne sont :pas exécutées.

Pa~' QSS questions fondamentalea~ nous en ci-t~­

rane .quelqu.es unes, dont, 1,- étude- parait particulière- -,

ment indispensable.

l - LaDêcam~o8ition des Minéraux ...

Dans les payé tempérée la.' décomposition des miné­

raUX Provoque une illd1vlduali~ation «es bases. d'un peu

desllioe. d'un. peud'hydrats$-defer et ~a formation

d' a~umino"'àilicateshydratéS I3Qmplexes. les argileJ!J,~

En régions tropicales h1llllides cette même déoomposition

lib~re une proportion très élevée" dt oxydes; hydrà~deâ

et hydrates d.e fe!' èt~ aouvent. cie manganèse, et. en pro'\'"

;portiOI).plU" var1able d" alumine. De nomb;roeux travaux de ­

cheJ;'chel1rs tels que QLLO~, HEm:N_ J'IENDRIOKS (s~), JACK-

·SON. EDELMANNt FAVERiEE. pour ne Qite~ qu.e ceux travall~

lant encore $Uroés qÙe~tions. ont élucidé une partie des

pI'ôblèmes que posent,cea phénom~nes. et en part1Qul1er

la na.issanoe daa argiles. Bien peu les ont étudié$ en"

paystropioal hUlUide" malgré les J;'emarquable$ études

faites,il y a 40 ou 50 ans Jpa:t" A~LAOROIX en d5 telles

régions, auesi ne Sâvons-nous pas enoore de façonoer­

taine quels minéraUX peuvent subir ées proces$Üs laté..

ritiques ni dans. qUèUes oondit1on$
, .....
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41ttmls ils se dêvelop~eht. Malgré les trava~x anciens

de HARD!'. de D.tlYNE e~ ,plus t'é(3en.t's~de WAEGEMANS,, de BON-
.~ ~

NET ete ~ ... f, 1:;1! Cie à:év.e~i;giiXlt-4[.es oonditions physioo;"", ,_

Ohimiques de 1aFe1"ra1it~~'aitfôn sont, en particulie~. 'très
. ~~~ .

inoertaines, les quelques mesu.res déjà. faites ,étant aSl;Iez' ~
& . ,

souvent controversées et n'ayant pu être z.'épétée~ 8t1,tan:t ,,'

qu' 111 t' elit. t'allu.

IX - Le rôle de la mâtière orsanig~e t

Il a, Bouvent été indiqué dans la bib11ograPhiè-que

les sols des réglQllS tropi<tales humidea sont l?auvre~ en

matière organique. En tait ils en Qontlennent des quan.

tités trà$ notables, qUQique inférieure'l, dans l'ena,emble.

à oelles des sols des régions. tempéréeS. La matière t?r.,

ganique des sols latérlt1ques/parexemple, parait très

évoluée et de teinte claire .. Il est très 'connu qu'elle.

est partfeulièrement bien mèlée aux éléments mlnéra'lPC. 'ét,

au oon.traire. très séparée du lit cde l1l.at~ères vég6tailte$

en décompo$lt1on àlasu:rface dU sol.

Sa Qonstitution ohimique et son rôle dans là forma...
\

tion et 1.' évo1:utl"on de oes sols a~ns.l qu,e sa pénétration

dans le prOfil. n'Ont été que trop ra:rement analysêsJu;s.

qu'à présent.

En particulier. nOU$ ignorons enoore quelles dit'­

féreno.ea elle peut présenter sous le~ divers typll!f'S 4e vé.

gétation, sava.ne, forêt" cult-qres. et sous le~ dive~ses

variétés de ohacune dtellèf$~ Qu.elques études récentes.
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telles celléa de PERRET à Madagasoar, QU oelles entre­

prises par l't.N.E.A~O. au Oongo Belge. nou~ donnent de.

prêoie~sea 1ndioat1on$. Elles devraient être plus poqa­

sées et beaucoup :pl'Us nombreuses.

De telles reoheroheS sur ltévolution des sols de

Qes régions. en ce qui Qonoe~e tantleur$élt1:mentsnd....

néraux que leur matière organique. nééess!tentd'en êta­

bli~ lë p~otil hydriqqe ,st le Profil thermique. Qelà doit
. .

êtl'e ~éalisé en dee po:i,ntà très divers, dans des oond~­

tions' 01imattqueà les plus différentes et de nombreuses

fois au long des salsons. st la âlfficu~té théor~que de

oes ~esnres est faible. pratiquement 641e8 n'en sont pas. ,

moins trà$ délicates à ~~~3!"t et1rtout 81 l'on; vèut dres..

sel' Qes 'p~of1lB SUI" ~ou.te la Profondeur du sol. soit. aou....

vent, atp:" ·pJl.tl8 de 1Q mètre~. Aussi Qelà nt a-t-il été que

rarement réalisé.. . . . .

.1:1;1;... If'"'volution deaéléments minéraux ..
. .. . .... . . >

Pans les sola de ces régions les pbénomènes de dé-

çomposit;toll de s minéraux :l>résentent, nous l'avons !neU....

quê oi·q.easus, des oaraotèJ:'es pa:rt1oullers dont ltétude

doi11 être poussée aot!vement. 1:1.. en esot de même de l t évolu·

tion des éléments ainsi 1nd1v1dtlalisé~ tela que les hydro­

xydes métalliques, qu'il S'agisse de ceux de Fe. de Al o~

de *.
DU ~oint de VUe· physique leur tendanoe au durQ!sse-
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ment est très remarquable. NoUS ne .savons pas encore

actuellement en q~oi Qons1ste ce phânQmàne~ dans quel~ ,

les oonditions de' ;t-éa'otlon fd t oxydo-:réduètion
j
e_t de des..

siQat10n il peut prendre naissanoe ai à quoi Corresllon..,

dent les d:l;t't,.érenaes de structure ql.\e 1'on peut Qbse;r-·

ver dans ies matériaux en ~ésultant.

Les premiers t:raVaux de .R..MAIG~:tEN et de J·.DtIiOORE

nOlù3 donnent déjà q~elqties eXPli(}B.tio~$. l:'eut-être 1fa­

nalyse des êéhantl11éns rapportés pei la Mission Alexan­

der .' m1~slon e~écutée dans le Cadre de ItO.E.C~E. ~

~ourra-t~elle les oom~lèter utilement. Il n'en reste

pa$ molU$ ~Ue des études plà$ développées sont néoessai~

ras polir un~ mei,.lleJl~e oompré~enBion éle oatte ,"J..èpre q,es '

sola Tropiqaux" qut eet la9uirassement latéritique.

~Qtre 19noranée d.e la nature intime de c'es ph~no'"

mènes est grande,. aussi/sur lé plan m.inét"e.logiqU~.

iant-être ltétude de l'évolution Qhimiql1ede ëea oorps

se rév~lera~t"'ell~ également intéressante.

La :l;Ol'me des oligQ....éléments et le ur dynçnnique dail$

l~s sols ne sont que très peu cônnues, jusqu'à maintenant,

nepul$ quelques annéaa aeulement oés question& ont été

envisagées danE;J leà paye tempérés;- presque tout reste à

tl;l;ire sur un tel sujet dans "les régions tropicales hu-'

midestt•

Certains laboratoirés ont commencé de telles re­

oherches dans le cas d~ manganè$è. Leurs résultats de­
:U.~

vront être .vérifiée et appliqués en \conditions cie lieux

.'• ..,f ......
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de cl~mat et de sol~; mals beauoou~ dtautres Qorp$ de~

vraient 3tre étudiée t Ou1vre et Zlno don~ le.Qh1m±sme.. ,. - - -. , . ~ .

doi.t être âSS~Z semblable; Molybdène doiit lerqle~ du

poi)lt de vu(' tnlcroble1l. ... en partlf3uller,_ parait $tre Qon-
,

sldérable; ~o~e ~galement.

Bien peu de laboratoires peuvent entreprendre dé

telles études par suite de l'importance du matériel d'a~

~alyse nécessaire.

'XV - La Biologie des Sola

Nous avons indiqué plus haut 1 turgence du llI."Oblème

de la matiè~e organique dans ces sols des'régions tropi-

calas humides.

Mais à Qôté de ltaspect Qh1mique de sa for.matton.

dê sonévolutlon et de son action dans oe·8 sol~, l'as­

peot microblo1og1que-doit être ènvisagé.- On ne peut pas

ne pas être frappâ de- la perte considérable ae ~tlère~

q1.le:t"epré~ente pour .le 801 le. transformation des quelque

100 à 160 tonnes de débris végétaUX éléposés chaque annâe

'à aa surface flU. sél. s()ua la forêt densé, en l1IJ. résidu
.

humique diffioile à évaluer. certes. ma1h qui ne œlré~

:~ep.~~ qu:)m,e ma~se réduite.

une améli.oration t:rê$ valable :pourrait être de li...

miter oette vitesse de déQompositlon, a.u moins dans le

oas 'des solacuJ.tivés.

Souvent, pour maintenir QU acoroltr, dans oea solS
1.../.~.

~--~-""'--'--~~-'-------~--------------=-="'--'-----'-------------'-------~
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;Le taux: de matière humique" l'OIl utilise des engrai$

vertS. Dt-1nnombrables expérimelltcitionf;l ont été entrepri.­

ses, â. ce sujet; les résultats obtenua $ont très déoe­

vants~ 011 peut penser qu.e ce ,problème a été trop unique­

ment étudié sur le plan agronomique et botanique et que

l'ensemble des phénomènes microbiens impliqués :par oes

méthodes n'a :pas été envisagé, asse,z en détail'. .

Il str ratta~he d'al11eurstout le problème du

oyale de ~ 'Azote dans "èe'~,:~..~ols.

$n oertaines zoneS tropioales semi--humides~ oom­

me au. 'l'ëhadj au Soudan OU au Sénégal" de la.rges zones:
~

sont cultivées annécês ~);>rè's années, sans rota1;ioD. lla1'-

~,

'j

,1

. '

tlou~ière ..11' s'agit essentiellement de,cultures de

. sorgho sur des te;rres aSsez, lourdes des vallées - satls

apport de fumier, et le~ ~êndffinents se maintiennent au
. 1

moins a1 la crue où l'inondation qui ~ apportent aUX

oultu,rea li eaU indispensable a été favorable. Les élé~ '1

ment$ tels que K" P, 013.. Mg, 8i .. Fe. ~tOIi •• nécessaireS

à Itéditication de la récQlte sont pris dans le sol où,
, 1

année après année, ils sont'l1bérés par lea .Processus
. / ' , '

d t bydrolyse,8.ux depens deS réservea minérales qui Y'

Sont souvent abondantes. Certains aussi sont àPportés

·1oi(par les eaux de la rivlère,~aii:~~Par oel1es d.e

J.a nappe phréatique battan'te, mais la source de 1 t azote

utilisée par ces àultures ne peut être :précisée.' 'Et l'our­

tant des populations entières ne vivent que g:râoe à ôelà.
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~ri ne pe~t évoquer le problème du cycLe de l'azote

en ~aY$ tropical hûmide ou semi-hum1de sans ~alre men~

tian d'un de ses aspeots 1es plus étonnants. Qelu1 des

nodQsités des racines de légumineuses.

AU moins en Afrique, on ,Peut arracher nombre de plan,

de· légumineuses Sans trouver, sur les ra;êines-.. les nOdo­

sité$ baotériennes qui font de Oes plantes des éléments'

(i.e.=baea 1nd1spensablesde la oulture ellJPaYS tempéré.

1?arfoist s'y peuvent obse~er des renflements; pres­

que toujours ces p.Odosi tés ne .sont pas fonotionnelles ou ."

il ne s'agit que de piq1J.re~{P1.Z:Hleete.s,,: ou d.e déforma...

. tians dues à l ,'e:ct1 on de nêmatodeS;à, Les w1izQtiUDl'" nt 6x1.s-
'lit.. < •.., l

tent-~ls paS dans oes sola ou ne péuvent-ila pas s'y dé. .

velopper pa;r manque de "erteins oligo...élémenta? SOUS quel~

le fo~me ceux-ci do1ven~.1ls s'y trouver pour'poùvolr~trJ
utilisés? Autant de questions dont la réponse nia pas en­

Core ét·é donnÉle ou ne l t a' été que très insuffisamment.

Du po~nt de vue mioroblo1ogique. 11 serait utile

dtêtudier le rôle dèS Silioo-bactéries. il y a longtampa

que divers auteuX"s BASSALIKt S~SA etc".,,' ont indiqué

la possibilité ~e déQomposition d~Bilieateq pa~ Ces bac­

téries.Oertains pédologues ou pétrographes. tel$ Alfred
.. :r. •

LACROIX, ont aussi laissé entendre que leur aotion pottr-

~alt être importante dans la décomposition des roche$

sous climat tro,plcal humide.

.... / ..' ..~
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NQ~S savone ~ et Celâ'a 6t~ obeafVé ~6oemmëttt par

'MO~Attx et DOMMENGUES l Uadagaaoar. • q~è ~eâ $11100­

baetér1~a peuvent ~xlaterê a$sei gtande protond~q~ 4ana

leaaol~ ter~alit1quea; mals quel est leu.r l'ale eX'Elot ,

Lesoaaal$ tentés 4uequ t à vréaent pour ~é~on4re à oette

question ~ïont,pas abou'tl.

N'émbreux sont leaatttteà ,p1'oblèmea que POSé la bl<>.­

lOgl~ a.e~aols d$S régl()n~ tropicales humides.. x.e. rôlè

de$ termites et den ve1'$. :Par ~xem)ilét peut y 3tt'e Qon..

sl4Arable. En oertaina J:)Qints d,-OuQungu1. le$ terndtlèrès

~C)Qu.pent plus du '1../3 du te~l'aln. Il El ~té Qbee;rvé depuIs

longtemps et :pt:l:t" aen.omb~eu~ autèu';t"s. qÛ& le matériau

'4ont elles sont- faites ,n tUleOonst1tJltlon bien différente

de Qell$d~ sol tout autour.

AU oentrede oertaines de ces t.errn1tlè:t'f.H:I.,. c01tl.lqe en

, Qubangui.ex1$tent ·d.es nôdu:tes calcaire., alors qUe le .

601 en' est totalt:\~ent4é'p()urvù,m$me eil profondeur. J\11..

leurs, denaune te.~tiè~eà ohapae~t a'ob$srvé,une

aooumulation 4f ao1de phosphorIqUe; en géné~el 1e$ s~ande$

termit1è.rea possèdent u.l1e teneuxo en argilè 1iN$$upérieu,1te

à Qellè du $01.

Gommant oes atl1maux QJtà:rent..l1e de 'bellas trans­

t'o1"mntioné , x,e~ 1>eoherohea entrel'~1ses. OQmJlle au. Kenya

. ett VUé de t'ouzon!" uneriponse à cett~ qu.estlon nt ont

enoore about! qu'à des résult~t~ partielS.
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Dans les pages q~! yrééèdent ·~ous n'àvons indiqué

q~lun. certain nombre de direotions'de recherches qu'il
serait utile d'explorer pour mieux ccmnaitre la tonna;-'

tion, l'évolution et le8Ca:ractère~desao1.sdes régions

tropioale~ htuD.1dea ou selai-humides. ·D'a.utrel3 existent.

OelleS-oisant de GelleS OÙ les reèherohesnous parals­

sent les plus urgentes.-

Dans ehaqUê cas, li ne st~~~t pas tellement d*un

seul p:r:-oblème à étudie.f ma;J.s. plutôt de tout mi faisoeau.

de queetlôna. qui' se posent et qui doivent, auta,nt qu,e

possible, être envisagêes i;Jimultanément. ~e ,peut être

1.1'Q~11VTe d'un Comité~ t;Jur une Qoo;Pération interna..

ti:oh~le. oomme l'est oelu1t de ltU.n·.E!'SJlC~O.,.·de promou.'

voir de telles recherches en équil?e. ·12 ne stagi.t pas de
1 •

•
l
i

Qrê~r qtte..lque nouveJ, Institu,t. de nouveaux laboratoi:re$.

IJ. s'agit •. en st appuyant SU~ ceux qui tl"av~illei1t .'

d.éjà sur le J)lan looal Ou sur le plan rég:\.onal.• · comme
. .

oelui du Service Pédologlque !nter<Atrioe.1n, à!~g8lilb1t
,

4'animer et de donner la possibilité de dévelo~per de

'tlelle~ ReQherchea de Base dont la sc>llJtion 1m);lorte au

~lus haut point non seulement sur le plan de la Connaia~

aanQe, mais aussi sur oelui du d.éveloppement et de la

~seen~aleur d~s Sols des aégi~ns Tropioales Humidea.

G.AUBElllT .
. ,

Chef du Service des Sols de l t ORSTOM
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